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ActualitésTropicales

Au cours des années 2000 et 2001, une re c ru d e s-
cence de cas de poliomyélite a été constatée sur les
deux parties d'Hispanolia, la Républ i q u e

Dominicaine et Haïti. Comme indiqué dans le bulletin de
la Pan A m e rican Health Orga n i z ation d até du 1e d é c e m b re
2 0 0 0 , et déjà mentionné dans nos colonnes, l ' o ri gine de
ces cas a été rapidement rap p o rtée à la mise en circ u l a-
tion de virus du sérotype 1, descendant du virus va c c i n a l
c o rrespondant. L'étude récemment publiée dans S c i e n c e
( O. Kew et Coll., Science 2 0 0 2 ; 2 9 6 : 356-359) rap p o rt e
l ' a n a lyse fi n e, v i ro l ogique et épidémiologi q u e, de plu-
s i e u rs dizaines de cas de para lysie flasque surve nus sur
les deux terri t o i res au cours des deux années écoulées. Les
v i rus isolés sur ces cas ou chez des pro ches ont été en par-
tie séquencés et comparés. Ce travail permet aux auteurs
de concl u re que tous les virus re s p o n s ables des cas étu-
diés sont issus d'un parent commun. Ce parent est, à n'en
pas douter, un virus va c c i n a l , re d eve nu virulent par un
d o u ble processus de mu t ation et de recombinaison ave c

d ' a u t res entérov i rus endémiques. Ce résultat démontre la
re m a rq u able capacité du virus polio à évoluer par sélec-
tion de pro p riétés qui favo risent sa transmission inter-
humaine et le rendent à nouveau pat h og è n e. Il illustre le
potentiel du mécanisme de recombinaison entre virus dif-
f é re n t s , c o n nu de longue date chez les entérov i rus et main-
tenant mis en évidence chez de nombreux autres viru s ,
dont ceux de la dengue. L'enquête épidémiologique rétro s-
p e c t ive indique que l'insuffisance de la couve rt u re va c-
cinale dans la population des deux îles a permis la pro-
p agation du virus administré aux sujets vaccinés à d'autre s
sujets récep t i f s , favo risant son évolution puis la re n c o n t re
de sujets sensibles. Il est toutefois signalé que l'un des
malades aurait été correctement vacciné. Les auteurs insis-
tent enfin sur la nécessité de tenir compte du constat qu'ils
e ffectuent dans la conduite de la phase finale de la cam-
p agne d'éra d i c ation de la poliomy é l i t e, sans toutefois pro-
poser le re c o u rs au vaccin tué injectabl e.

H. TO L O U

LE MAUVAIS GENIE DU VIRUS POLIO CONFIRME

PALUDISME :Une adap t ation régulière des programmes de va c c i n a-
tion est rendue nécessaire en Guyane française par la
fo rte poussée démographique qui est encore la règle

dans ce département français d’outre-mer (la population guya-
naise a plus que doublée depuis le recensement de 1982, p o u r
dépasser 157 000 habitants en 1999). Cette évolution est
c e rtes liée à un taux de natalité part i c u l i è rement élev é , m a i s
s u rtout à l’importance de l’immigration. Une enquête de cou-
ve rt u re vaccinale vient d’être réalisée (CIRE A n t i l l e s -
G u ya n e ) , sous la direction du Conseil général et la Dire c t i o n
de la solidarité et de la prévention (Anony m e, La couve rt u re
vaccinale en Guyane en 2000, Institut de veille sanitaire, m a rs
2002). Dans l’ensemble de ce départ e m e n t , 60 % des va c c i-
n ations sont assurées par le secteur publ i c, dans les 16 centre s
de la DSP, le reste l’étant par le secteur privé. Le terri t o i re
g u yanais est en pratique scindé en 2 zo n e s , la zone littora l e,
d’accès facile et la zone intéri e u re, d’accès plus diffi c i l e. La
c o u ve rt u re vaccinale par le BCG est bonne sur l’ensemble du
t e rri t o i re, elle s’est nettement améliorée au cours des 10 der-
n i è res années, elle est actuellement comprise entre 60 et

1 0 0% , s u ivant l’âge et la zo n e. Par contre, la couve rt u re va c-
cinale DT- C o q - Polio a peu progressée et doit être améliorée :
elle reste inféri e u re à 80 % dans l’ensemble du départ e m e n t .
On note, par ailleurs , qu’il existe une grande disparité géo-
grap h i q u e. En reva n ch e, les couve rt u res vaccinales contre
l ’ h é p atite B, la ro u ge o l e, les ore i l l o n s , la rubéole et contre
Haemophilus influenza sont notoirement insuffi s a n t e s , a u
rega rd de la fo rte prévalence de ces affections dans ce dépar-
tement. La couve rt u re vaccinale contre la fi è v re jaune est très
va ri abl e, bonne dans la zone littora l e, où elle dépasse 90 %,
elle est moyenne ou même mauvaise dans la zone intéri e u re,
où elle est comprise entre 75 et 90 %. Dive rses mesures sont
e nv i s agées pour remédier aux manques constat é s , c o m m e, e n
p a rticulier la généra l i s ation de la va c c i n ation plus précoce par
le BCG et de la pre m i è re injection du DT- C o q - Polio. Mais
aussi la surveillance de l’injection de la seconde dose va c-
cinale de ce va c c i n , dont la réalisation est notoirement insuf-
fi s a n t e, avec mise en place de campagnes de rat t rap age ch e z
les enfants et les adolescents.

D. MALOSSE

LA COUVERTURE VACCINALE EN GUYANE EN L’AN 2000

PALUDISME :De nombreux travaux ont re ch e rché le rôle des micro-
nu t riments dans les maladies infectieuses tro p i c a l e s
( S.M. Filteau et Coll., Trans R Soc Trop Med Hyg 1 9 9 4;

88 : 1-3). Cep e n d a n t , peu de données sont disponibles dans le
p a l u d i s m e. A.H. Shankar et Coll. ont observé en Pap o u a s i e
N o u velle-Guinée une réduction de la morbidité palustre ap r è s
s u p p l é m e n t ation en vitamine A (Lancet 1 9 9 9; 354 : 2 0 5 - 2 0 9 )
ou en zinc (Am J Trop Med Hyg 2 0 0 0; 62 : 663-669). L’ a n é m i e
grave du paludisme est associée à une production élevée de ra d i-
caux oxygénés chez des enfants gabonais (P. G. Kremser et Coll.,
Lancet 2000 ; 355 : 4 0 - 4 1 ) , s u gg é rant un effet bénéfique poten-
tiel de l’administration d’antioxydants. Cette ap p ro che nu t ri-
tionniste de la phy s i o p at h o l ogie du paludisme a motivé un autre
t ravail récent en Ouganda (A. Metzer et Coll., Am J Trop Med
Hyg 2 0 0 1; 65 : 115-119). Chez 273 enfants admis pour palu-
disme non compliqué, p l u s i e u rs molécules antioxydantes ont

été dosées à l’admission et à J7, et leurs corr é l ations avec la cl a i-
rance para s i t a i re et avec le statut nu t ritionnel ont été re ch e rch é e s .
Les taux sériques de tous les antioxydants dosés (rétinol, a et
b caro t è n e, ly c o p è n e, lutéine / zéaxanthine, a et g-tocophéro l )
étaient abaissés à l’admission et s’élevaient à J7. En analy s e
mu l t iva ri é e, seuls les taux initiaux élevés de lycopène étaient
s i g n i fi c at ivement associés à la disparition de la parasitémie à
J3 (odd ratio = 1,46 ; IC9 5 % 1,07 -2,06). Or le ly c o p è n e, p r é-
sent essentiellement dans les tomat e s , s t i mule la synthèse d’IL-
2 et d’IL-4 et serait le meilleur fi x ateur de radicaux ox y g é n é s
l i b res. Au Soudan, la consommation de tomates est associée à
une réduction de la morbidité et de la mortalité infantiles (W. W.
Fawsi et Coll., J Nutr 2 0 0 0; 1 3 0 : 2537-2542). A i n s i , ce trava i l
fo u rnit de nouveaux arguments pour une ap p ro che nu t ri t i o n n i s t e
de la prévention du paludisme. 

P. IMBERT

DES T O M ATES CONTRE LE PA L U D I S M E
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M
édecine Tropicale publie des éditori a u x , des art i cles ori-
ginaux Le phénomène musical, pour beaucoup - pro-
fanes aussi bien qu’initiés - est volontiers appréhendé

h o rs des contingences économiques, politiques ou sociales. Le
mythe d’une esthétique qui resterait miraculeusement étran-
g è re à ces considérations est, quoi qu’on en dise encore viva c e.
Dans ses fo rm e s , comme dans ses contenu s , la musique sera i t
une pure essence, radicalement étrangère aux autres modes
d’expression artistique. Pour ces ses élites. Si d’aventure le
musicologue intègre la société dans sa réflexion, c’est moins
pour expliquer les formes, l’esthétique, que le mouvement
même des sociétés et cela est tout part i c u l i è rement vrai de cette
esthétique hybride qui a émergé entre les deux guerres mon-

diales, mouvement tout à la fois réactionnaire, au sens éty-
mologique du terme, et syncrétique : le néoclassicisme.
L’auteur organise sa formes, comme dans ses contenus, la
musique serait une pure essence, radicalement étrangère aux
autres modes d’expression artistique. Pour ces ses élites. Si
d ’ ave n t u re le mu s i c o l ogue intègre la société dans sa réfl ex i o n ,
c’est moins pour expliquer les formes, l’esthétique, que le
m o u vement même des sociétés et cela est tout part i c u l i è re m e n t
vrai de cette esthétique hybride qui a émergé entre les deux
g u e rres mondiales’une société commotionnée, à tous éga rd s ,
par les bouleve rsements sociaux, la tragédie de 1914-1918 et
les menaces daïsme, surréalisme. Le langage musical, pour-
tant, v

L’EAU DE JAVEL EST TROPICALISÉE

P
u blie des éditori a u x , des art i cles ori ginaux Le phé-
nomène musical, pour beaucoup - profanes aussi
bien qu’initiés - est vo l o n t i e rs appréhendé hors des

contingences économiques, politiques ou sociales. Le mythe
d’une esthétique qui resterait miraculeusement étrangère à ces
considérations est, quoi qu’on en dise encore vivace. Dans ses
même des sociétés et cela est tout particulièrement vrai de cette
esthétique hy b ride qui a émergé entre les deux guerres mondiales,
m o u vement tout à la fois réactionnaire, au sens étymologique du
terme, et syncrétique : le néoclassicisme. L’auteur organise sa
d é m o n s t ration en trois part i e s , qui constituent autant une sava n t e
analyse musicologiqula tragédie de 1914-1918 et les menaces
vements avant-gardistes : futurisme, dadaïsme, surréalisme. Le
l a n gage mu s i c a l , p o u rt a n t , fascinant dans les arcanes idéologi q u e s
et la sensibilité d’une société commotionnée, à tous égards, par
les bouleve rsements sociaux, fo rm e s , comme dans ses contenu s ,

la musique serait une pure essence, ra d a i re, au sens étymologi q u e
du term e, et syncrétique : le néocl a s s i c i s m e. L’auteur organise sa
d é m o n s t ration en trois part i e s , qui constituent autant une sava n t e
a n a lyse mu s i c o l ogi q u e, exemples à l’ap p u i , qu’un voyage fo rm e s ,
l ’ e s t h é t i q u e,que le mouvement même des sociétés et cela est tout
particulièrement vrai de cette esthétique hybride qui a émergé
e n t re les deux guerres mondiales, m o u vement tout à la fois réac-
tionue : le néoclassicisme. L’auteur organfascinant dans les
arcanes idéologiques et la sensibilité d’une société commotion-
née, à tous égards, par les bouleversements sociaux, la tragédie
de 1914-1918 et les menaces vements ava n t - ga rdistes : f u t u ri s m e,
dadaïsme, surréalisme. Le langage musical, pourtant, va entrer
en cri s e, avec les pre m i è res ex p é riences électro - a c o u s t i q u e s , d ’ u n e
part, mais surtout l’apparition d’n du temps musical, la promo-
tion du timbre.

L’EAU DE JAVEL EST TROPICALISÉE
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La leishmaniose cutanéo-muqueuse ou espundia n ’ e s t
d é c rite qu’en A m é rique latine et du Sud, même si
des cas sporadiques ont été rap p o rtés dans l’Ancien

Monde à L. aethiopica et L. donovani. Les espèces en cause
ap p a rtiennent au complexe braziliensis (L. bra z i l i e n s i s , L .
p a n a m e n s i s , L. b. peru v i a n a). Plusieurs mois ou années
après une atteinte cutanée au visage (délais inféri e u rs à 2
ans dans 50 % des cas et à 10 ans dans 90 % des cas, q u e l-
q u e fois décl e n chement 40 années plus tard ) , l ’ at t e i n t e
muqueuse va débuter à la partie antéri e u re de la cl o i s o n
n a s a l e, aboutir parfois à sa destruction totale en nez de tap i r
et toucher ensuite la cavité buccale (vo i re même la régi o n
p h a ry n go - l a ryngée) causant perfo rations du palais et mu t i-
l ations faciales.  Devant le fo rt pourc e n t age d’échecs et de
re chutes après les cures de Glucantime à la dose de 20 m g
S bv/kg/j/30j (traitement de référe n c e, l ’ a m p h o t é ricine B
liposomale étant recommandée en cas d’échec) et les effe t s
s e c o n d a i res de ces molécules, l ’ a l t e rn at ive thérap e u t i q u e
s e m ble constituée par l’adjonction d’un inhibiteur de la pro-
duction de T N Fa telle la pentoxifylline (To re n t a l ® ) , t r è s
séduisante sur le plan phy s i o p at h o l ogique (lésions gra nu-
l o m ateuses infl a m m at o i res avec ra reté des para s i t e s ,
hy p e rr é a c t ivité immu n o l ogique mixte Th 1 - Th2 avec re l a r-
gage de cytokines pro - i n fl a m m at o i re s , taux sériques de

T N Fa é l evés. Dans un essai ouve rt , 10 patients brésiliens
présentant une leishmaniose muqueuse (uniquement nasale)
r é f ra c t a i re (échec d’au moins 2 cures classiques de
Glucantime dont une avait été supervisée par la même
équipe) à L. (V) braziliensis braziliensis ( i d e n t i fi c ation posi-
t ive pour 5 malades sur 10) ont bénéficié d’une nouve l l e
c u re associée cette fois-ci à une prise de pentoxifylline (400
mg 3 fois par jour pendant 30 jours) avec une très bonne
t o l é rance et un seul échec : 8 patients guéris au 60e j o u r, 1
p atient guéri au 90e j o u r, 1 patient incomplètement amélioré
mais part i c u l i è rement réfra c t a i re car il avait déjà bénéfi c i é
de 8 cures antéri e u res (Am J Trop Med Hyg 2 0 0 1 ; 6 5 : 8 7 -
89). Pa rallèlement à la guérison cl i n i q u e, les auteurs ont pu
o b s e rver une diminution signifi c at ive des taux sériques de
T N Faainsi que du nombre de cellules et du pourc e n t age de
p o ly nu cl é a i res neutrophiles sur le lavage nasal, c ri t è res hab i-
tuels de bonne réponse au traitement. Pour valider l’indi-
c ation de cette association antimoniate de méglumine-pen-
t oxifylline (AM-P) après un premier échec d’un tra i t e m e n t
cl a s s i q u e, les résultats de l’essai randomisé en doubl e
aveugle contre placebo (AM-P ve rsus A M - p l a c ebo) actuel-
lement conduit dans la région de Bahia seront déterminants.  

E. LIGHTBU R N, J - J. MORAND

EFFICACITE DE L’ A S S O C I ATION D’UN A N T I - T N FaAUX A N T I M O N I E S
DANS LE TRAITEMENT DES LEISHMANIOSES MUQUEUSES REFRACTA I R E S
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PALUDISME :La maladie de Chagas demeure une source importante
de cardiomyopathies en Amérique du Sud. Son dia-
gnostic et sa prise en charge thérapeutique occasion-

nent une ch a rge économique signifi c at ive dans les zones d’en-
d é m i e. Le diagnostic de card i o myo p athie liée à la maladie de
Chagas à la phase chronique est actuellement porté sur des
arguments échocardiographiques : la dilatation et/ou l’alté-
ration de la fonction systolique du ventricule gauche (VG),
ainsi que la présence d’un anévrysme apical du VG, sont des
facteurs de pronostic défavorable, déterminant le risque de
mortalité, et de mort subite en particulier. Cet examen n’est
malheureusement pas disponible dans beaucoup de régions
re c u l é e s , et sa réalisation nécessite le tra n s fe rt des patients ve rs
des stru c t u res hospitalières tert i a i res. Dans cette série rétro s-
pective de 74 patients avec test de fixation du complément
positif pour la maladie de Chagas et recrutés en milieu hos-
pitalier, R.B. Bestetti (Trop Med Intern Health 2001 ; 6 :
476–483) tente d’évaluer la valeur prédictive des cri t è res cl i-
n i q u e s , c o n f rontés aux données éch o c a rd i ographiques. La pré-
valence de la dysfonction ventriculaire gauche, de la dilata-
tion ventriculaire gauche et des anévrysmes apicaux en
échographie était respectivement de 59, 55 et 20 % dans la
p o p u l ation de l’étude. L’ a n a lyse statistique montre que la pre s-
sion artérielle systolique (PAS) et le sexe masculin sont des
fa c t e u rs indépendants liés à la dilat ation du VG ; une PAS infé-
rieure à 120 mm Hg permet de prédire la dilatation avec une
sensibilité de 70 % et une spécificité de 63%. De même, PA S
et stade fonctionnel NYHA sont indépendamment liés à la
dysfonction systolique du VG ; la PAS inférieure à 120 mm
Hg permet de prédire la dilat ation avec une sensibilité de 72 %

et une spécificité de 59 %. Enfi n , l ’ a n é v rysme apical était seu-
lement statistiquement lié à la présence d’une onde Q de
n é c rose à l’ECG, mais avec une très fa i ble sensibilité (20 % ) .
L’auteur conclut à la bonne valeur du simple examen cl i n i q u e
pour prédire la présence des principaux marqueurs échocar-
diographiques de mauvais pronostic dans la maladie de
Chagas, et ainsi réaliser une stratification du risque chez les
patients porteurs d’une sérologie parasitaire positive. Il sou-
ligne la fa i ble sensibilité de l’ECG pour le diagnostic des ané-
v rysmes apicaux. Il propose sur la base de ces résultats de réfé-
rer pour éva l u ation dans des centres tert i a i res les patients dont
la PAS est inférieure à 120 mm Hg, d’autant plus qu’ils sont
de sexe masculin et présentent une symptomatologie fonc-
tionnelle à l’effo rt. To u t e fo i s , ces conclusions paraissent devo i r
être tempérées au regard de différents arguments. Tout
d ’ ab o rd, l ’ o ri gine ex cl u s ivement hospitalière des patients étu-
diés et la petite taille de l’échantillon ne permettent pas de
g é n é raliser les conclusions de ce travail à une population non
sélectionnée. D’autre part, chacun connaît la valeur relative
que peut revêtir une mesure isolée de la pression artérielle à
un moment donné (effet blouse blanche..), la faible sensibi-
lité et la faible spécificité de cette mesure pour le diagnostic
de card i o myo p at h i e. Le choix d’une valeur seuil de PAS à 120
mm Hg, d é t e rmine une valeur prédictive négat ive de 64% pour
ce cri t è re. Ceci implique que l’on accepte de ne pas re c o n n a î t re
plus du tiers des patients porteurs des anomalies échocardio-
graphiques. Cet aspect est-il compat i ble avec une bonne poli-
tique de dépistage des patients à haut ri s q u e? Comme toujours ,
tout est une question de moyens.

L. FOURCADE

FACTEURS PREDICTIFS DE L’ATTEINTE CARDIAQUE DANS LA MALADIE DE CHAGAS



M
édecine Tropicale publie des éditoriaux, des
articles originaux Le phénomène musical, pour
beaucoup - profanes aussi bien qu’initiés - est

vo l o n t i e rs appréhendé hors des contingences économiques, p o l i-
tiques ou sociales. Le mythe d’une esthétique qui re s t e rait mira-
culeusement étra n g è re à ces considérations est, quoi qu’on en dise
encore vivace. Dans ses formes, comme dans ses contenus, la
musique serait une pure essence, radicalement étrangère aux
autres modes d’expression artistique. Pour ces ses élites. Si
d’aventure le musicologue intègre la société dans sa réflexion,
c’est moins pour expliquer les formes, l’esthétique, que le mou-
vement même des sociétés et cela est tout particulièrement vrai
de cette esthétique hybride qui a émergé entre les deux guerres
mondiales, mouvement tout à la fois réactionnaire, au sens éty-
m o l ogique du term e, et syncrétique : le néocl a s s i c i s m e. L’ a u t e u r
orgaformes, l’esthétique, que le mouvement même des sociétés
et cela est tout particulièrement vrai de cette esthétique hybride
qui a émergé entre les deux guerres mondiales, mouvement tout

à la fois réactionnaire, au sens étymologique du terme, et syn-
crétique : le néocl a s s i c i s m e. L’auteur organise sa démonstrat i o n
en trois part i e s , qui constituent autant une savante analyse mu s i-
c o l ogiqula tragédie de 1914-1918 et les menaces vements ava n t -
gardistes : futurisme, dadaïsme, surréalisme. Le langage musi-
cal, pourtant, fascinant dans les arcanes idéologiques et la
sensibilité d’une société commotionnée, à tous égards, par les
b o u l eve rsements sociaux, la tragédie de 1914-1918 et les menaces
ve l i s m e. Le langage mu s i c a l , p o u rt a n t , va entrer en cri s e, avec les
même des sociétés et cela est tout particulièrement vrai de cette
e s a n a lyse mu s i c o l ogiqula tragédie de 1914-1918 et les menaces
vements avant-gardistes : futurisme, dadaïsme, surréalisme. Le
l a n gage mu s i c a l , p o u rt a n t , fascinant dans les arcanes idéologi q u e s
et la sensibilité d’une société commotionnée, à tous égards, par
les bouleversements sociaux, premières expériences électro-
a c o u s t i q u e s , d’une part , mais surtout l’ap p a rition d’une nouve l l e
perception du temps musical, la promotion du timbre.
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vo l o n t i e rs appréhendé hors des contingences économiques, p o l i-
tiques ou sociales. Le mythe d’une esthétique qui re s t e rait mira-
culeusement étra n g è re à ces considérations est, quoi qu’on en dise
encore vivace. Dans ses formes, comme dans ses contenus, la
musique serait une pure essence, radicalement étrangère aux
autres modes d’expression artistique. Pour ces ses élites. Si
d’aventure le musicologue intègre la société dans sa réflexion,
c’est moins pour expliquer les formes, l’esthétique, que le mou-
vement même des sociétés et cela est tout particulièrement vrai

de cette esthétique hybride qui a émergé entre les deux guerres
mondiales, mouvement tout à la fois réactionnaire, au sens éty-
m o l ogique du term e, et syncrétique : le néocl a s s i c i s m e. L’ a u t e u r
o rganise sa fo rm e s , comme dans ses contenu s , la musique sera i t
une pure essence, radicalement étra n g è re aux autres modes d’ex-
pression artistique. Pour ces ses élites. Si d’aventure le musico-
l ogue intègre la société dans sa réfl ex i o n , c’est moins pour ex p l i-
quer les formes, l’esthétique, que le mouvement même des
sociétés et cela est tout particulièrement vrai de cette esthétique
hy b ride qui a émergé entre les deux guerres mondiales’une société
commotionnée, à tous égards, par les bouleversements sociaux,
la tragédie de 1914-1918 et les menaces daïsme, s u rr é a l i s m e. Le
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Lo n g t e m p s , un dogme a été fo rmulé comme pri n c i p e
i n c o n t o u rn able du traitement des leishmanioses
t é g u m e n t a i res du Nouveau Monde : « pas de place

pour les traitements locaux en pre m i è re intention » .
L ' u t i l i s at i o n , par exe m p l e, du Glucantime in situ est réserv é e
à des lésions résiduelles sans parasite visualisable sur le fro t-
tis et persistant après 1 ou 2 cures d'un traitement antimonié
cl a s s i q u e.  Cette attitude est sous-tendue essentiellement par
la possibilité de surve nue de fo rmes cutanéomu q u e u s e s
s e c o n d a i res en particulier avec L. braziliensis bra z i l i e n s i s ,
plus ra rement de fo rmes cutanées diffuses avec L. mex i c a n a
a m a zonensis mais également par la propension des diff é re n t e s
espèces présentes dans le Nouveau Monde à une dissémina-
tion intra d e rm i q u e, ly m p h atique et hémat ogène des para s i t e s ,
c o n t ra i re m e n t , à de ra res ex c eptions près, aux espèces sévis-
sant dans l'Ancien Monde. Les effets secondaires des tra i t e-
ments systémiques classiques que sont les antimoniés et les
sels de pentamidine sont nombreux et assez fréquents et leur
e fficacité n'est pas totale pour autant, nécessitant le plus sou-
vent une répétition de la cure initiale. Une résurgence locale
dans les 6 mois n’est pas ra re et une fo rme cutanéomu q u e u s e
15 à 30 ans plus tard est même possible bien qu’ex c ep t i o n-
n e l l e. On sait par ailleurs depuis peu que les cures d'iséthio-
n ate de pentamidine sont moins efficaces lors q u ’ existe déjà
une dissémination intra d e rmique ; ceci est un argument pour
t raiter le plus précocement possible (Nacher M. et Coll., A n n
Trop Med Pa rasitol 2 0 0 1; 95 : 331-336.). La paro m o my c i n e
(PR) associée au ch l o ru re de méthyle benzethonium (CMB)
s e m ble être un traitement effi c a c e, bien toléré, facilement réa-
l i s able de façon précoce et de coût bien inférieur aux tra i t e-
ments systémiques. Un essai randomisé en double aveugle et
c o n t re placebo  a inclus 35 patients traités par une pommade
fo rmulée à base de 15 % de PR et 12% de CMB pour une
leishmaniose cutanée para s i t o l ogiquement prouvée (sur fro t-
tis et/ou culture, mais sans identifi c ation para s i t a i re) et re m-
plissant certains cri t è res d'ex clusion (nombre de lésions supé-
rieur à 4, taille supéri e u re à 5 cm, existence d'un tra i t e m e n t

antimonié antéri e u r, atteinte muqueuse) (B.A. A rana et Coll.,
Am J Trop Med Hyg 2 0 0 1 ; 6 5 : 466-470. Après lavage préa-
l able à l'eau et au savo n , la pommade était appliquée 2 fo i s
par jour pendant 20 jours avec une tolérance correcte en
d e h o rs de quelques effets indésirables n'entraînant aucun arr ê t
du traitement (pru rit local : 4 6 , 7 % , s e n s ation de brûlure :
3 0% , d o u l e u r : 20 %). Les auteurs rap p o rtent une réponse
rapide avec guérison de 50 % des cas à 1 mois, 91,4 % à 3
mois. Le taux final de guérison à 1 an était de 85,7 % (31/35)
c o n t re 39,4 % (13/33) dans le groupe placebo (p �  0.001).
L ' a n a lyse de la bibl i ographie rappelle que la PR est un ami-
n og lycoside actif sur les leishmanies mais les pommades
o b t e nues avec 15 % de PR et 10 % d'urée se sont révélées
totalement inefficaces dans des essais randomisés contrôlés
c o n t re placebo en Tu n i s i e, I ran et Honduras. Les pro p ri é t é s
antileishmaniennes du CMB et la synergie PR-CMB,
démontrées ex p é rimentalement depuis presque 15 ans sur L .
major puis L. mexicanensis ( J. El-On et Coll., J Inve s t
D e rm at o l 1 9 8 6 ; 8 7 : 2 4 8 4 - 2 4 8 8 ) , avaient motivé un des
a u t e u rs à tester la fo rmu l ation à base de 15 % de PR et 12 %
de ch l o ru re de méthyle benzethonium dans un essai comparé
en Equateur où L. braziliensis panamensis est prévalent. Des
taux de guérison analogues (85 %) avaient été re t rouvés mais
l'essai n'était pas randomisé et le groupe témoin non traité ne
b é n é ficiait pas d'un placebo. L'essai commenté ici, d ' u n e
grande rigueur scientifi q u e, p ro u ve l'efficacité de cette fo r-
mu l at i o n , tout au moins au Guatemala où prévalent les
espèces L. braziliensis panamensis ( 7 5 %) et L. mex i c a n e n -
sis ( 2 5 %) et où les fo rmes cutanéomuqueuses restent ra re s
de l'avis même des auteurs. Une nouvelle strat é gie de tra i t e m e n t
s e ra t-elle à l'ori gine dans 15 ou 20 ans d'une augmentation de
ces fo rmes sévères? En accord avec les auteurs , il faut bien
avouer que ce traitement topique efficace et bien toléré est très
at t ractif de par sa simplicité d'ap p l i c ation et son fa i ble coût, 4 0
fois moindre comparé à celui de l'antimoniate de méglumine. 
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EXISTE T'IL UNE PLACE POUR LA PA R O M O M Y C I N E
DANS LE TRAITEMENT DES LEISHMANIOSES T E G U M E N TAIRES DU NOUVEAU MONDE?

Dans une étude visant à évaluer la fa i s abilité d'essais
vaccinaux contre le paludisme chez des adultes viva n t
dans une zone de mésoendémie du Sénégal et ex p o-

sés annuellement à env i ron 12 piqûres infectées d'anophèles,
C. Sokhna et Coll. (Am J Trop Med Hyg 2 0 0 1 ; 6 5 : 1 6 7 - 1 7 0 )
ont montré que pendant la saison de tra n s m i s s i o n , le délai
médian de ré-infection après une cure radicale était de 28
j o u rs chez les moins de 40 ans. Chez ces pers o n n e s , le ri s q u e
était estimé à une ré-infection par 0,8 piqûre infe c t é e. Il était
i n f é rieur chez les individus plus âgés mais ne va riait pas en
fonction de l'infection par Plasmodium fa l c i p a rum avant le
t raitement. Dans une étude antéri e u re analogue menée dans
le village de Dielmo (holoendémie, S é n é gal) où le niveau de
t ransmission est d'env i ron 200 piqûres infectées par pers o n n e

et par an, les mêmes auteurs (Am J Trop Med Hyg 2 0 0 0 ; 6 2 :
266-270) rap p o rtaient que le délai médian de ré-infection était
de 48 jours chez les adultes âgés de moins de 40 ans. Dans
ces conditions, le risque était de l'ord re d’une ré-infection par
20 piqûres infectées. Ces travaux montrent l'intérêt des sui-
vis de cohorte intensifs pour évaluer rapidement et au moindre
coût l'immunité antipalustre et l'efficacité de vaccins. Ils mon-
t rent aussi que la résultante de l'immunité acquise nat u re l l e-
ment contre Plasmodium fa l c i p a rum et de l'exposition aux
p i q û res d'anophèles sur le risque d'être réinfecté est globa-
lement équivalente malgré une va ri ation d'un facteur 20 du
n iveau de transmission !
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PLASMODIUM FALCIPARUM
20 FOIS PLUS DE PIQURES ET UN RISQUE D'INFECTION EQUIVALENT ?
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